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produit est toujours médiocre, môme dans les saisons ici, à St-Hyacinthe. Nous invitons sp:éciale ment los
les plus favorable§Aà la végétation du seigle, fromageri et les crémiers, et les patrons d fromage-

Le seigle n'est pas aussi épuisant que le blé. Cent ries et de crémeries, .I assister à cette assemblée. On
lvres do grains et de paille iécoltés, enlèêvont au sol la nous informe que l'honoiable dCommissairede l'agi 1-.

echesse que donnerait cent quatre-vingt dix livres de culture ou son représentant sera préseit à cOtto as-
umiers.-C'est-A dire que si nous récoltons par arpent semblée. Quelques spéiahistes traiteront de questions

quinze minots de seigle avec 1700 livres de paille, on qui intressoent l'industrie laitière.*
aura unc récolte dont le poids total sera de 2,500 L'on procédera à l'élection' des officiors et des di-
lhvres viron, et ce poids de produit aura exigé recteurs de la Société. Chaque district judiciaire doit
pour su d-oissance 4750-livres do fumier. avoir un directeur. Il est facile do se rendre compte.

Sema Wes.--Dans le choix et la préparation des se- des progrès et de l'émulation qu'excitera cette société:
inences, on suivra les directions que nous avons don- les ofilciers et les directeurs devront, d'après le statut
nées quant au blé. Car pour toutes les plantes ce sont qui jette les bases de la Société, " présenter à l'as-

cs borines graines qui donnent des végétaux vigou- " semblée annuelle un rapport détaillé de tontes les
roux. C'est par.une bonne préparation des grains que " opérations de la Société, indiquant les noms de
l'ôn fait disparaitre une grande partie des inaladies "tous les membres de la Société, le montant souscrit

dont ils sont sujets. "et payé par chacun d'eux les noms des fabriques,
Comme le seigle ne talle pas, c'est a-dire que chaque "des inventions, 'améliorations et produits qui mé-

graine produit -une tige simple, sans donner de nou- " ritent, d'être signalés au public, et donneront toutes
volles tiges au pied, ainsi qu'on le voit pour le blé, "les informations qu'ils croiront utiles dans l'intérêt
on doit semer le seigle beaucoup plus fort que le blé. " de l'industrie laitière. "
La règlo générale établie, est de semer un minet par Ont:rio ct-les Etats-Unis eut déjà tiré do grands
arpent; moins que cette quantité, le terrain ne.serait avantages d'associaitions semblables ; cette associa-pas suffisamment couvert et l'on remarquerait beau. tion nous manquait; mais, grâce à -l'osprit d'entre.
coup de vides dans la pousse, .des soixante- et quelques personnes qni n'ontLe seigle d'automne aussi bien que le seigle du prises deiaie e'avance perfonds qeirds
printemps, doivent être semés aussi à bonne heure pour créer da foire ns l'ndsanentrQu
que possiblo. C'est un des meilleurs moyens pour ob tour créer la Société, nous l'avons maintenant Que
tenir des produits abondante; lo-seigle semé de bonne tout les intéressés sachent en profiter.-Gourrier de
heure donne des plants foi-te, tandis que s'il est semé. -Ryacinthe.
tard il ne résiste passtoujouis aux intempéries.

Soins pendant la végétation.-Les soins pendant la La manutention du bourre.
végétation sont les mêmes que pour le blé, c'est-à-dire Une faite la semaine dernière à Toronto
que l'on doit rouler, rigoller s'il est nécessaire, cne- devant la chambre .de commerce et donomb'eux in.ver les mauvaises herbes, saupoudrer les jeunes plants és a chambre de co nveceo, (le ao ie in-er' n v i uisv uet vesr o t c ~ el l i é par- M. Lynch de Danvillo, Québec, avait pouri on voit quils veulent verser, tout eommo le ble; sujet la fabrication du beurre et le commerce auquel
excepté pour la hersge, parce que d abord sur les il donne lieu. Les pi-oducteurs de la province de Qué-.terres legères il lie se for-me pas do croûte qui sert Io bec pouri:aient trouver des dôtails précieux fiur la ma-*collet de la plante, ou s'il s'en fornie une elle est très n oenti on t tr ou r e detils se upour le mn-

faxb. e par con equ nt n fat p s de toit ~ nutention de cette source de richesse pourî le pays,faibe et par conséquent -n fait pas de tort a la dans cette conférence dont aucun journal, à notre
plante; ensuite le seigle ne tallant pas, par le herEage connaissance, n'a fait niention.
on arracherait les pieds qui ne pourraient être rom- c
placés, et causerait un vide qui amoindrirait la quan- Tandis que le fromago du Canada passe pour l'un
tité de la récolte. des meilleurs sur les marchés anglais, comment se

fait-il que le beurre y soit considéré comme le plus
fairecoque duegl.~--a planteaoteinu sa mntré dot smauvais ? Pourtant le beurre des Cantons de l'Est de

fpire que lorsque la plante a attent sa Maturitd com- .a province de Québec, celui du district ile Brockville
p ite,- et cela pour deux raisons: d'abord la seigle et d'antres parties de l'Ontario sont égaux aux meil-
n est pas expose à s'égrainer comme le blé; il ne pos- leurs d'Europe. Le fait n'eu reste pas moins vrai que
ede pas,'comme le blé, la faculté de mûrir par les pr suite de la négligence, do l'ignorance, du mangue
sucis contenus dans sa paille: lorsqu'il est coupé toute a ut el é lg n e eli n r n e u m n uvégétatonesse dan s'piln'et prsm il sche etoues d'ustensiles perfectionnés ou de tontes ces caiises réu-
vegetation essei ,et sil nest pas mur il sèche et les nies, il y a des millions de livres de bour-e fait dans
grains eiennentide lsêmesoisue le blé, c le Canada qui ne se place qu'à bas prix dans le pays,Lae sil .demande les mêmes soins de que n ble, eoun t est invendable à l'étranger, ai ce n'est comme graisso

e t qui pourrait, en prenant-les soiuis voulus, gagner
pour le préserver des intempéries pendant lb séchgo. considérablement un qualité et on prix.

Le produit du seigle est variable. Cependant on
peuit calculer sur une pr-oductio do quinze à dix-huit Nous avons plusieurs fois appelé l'attention sur les
minots par arpent, avec un poids de paille d'environ assemblées ,des Dairy men de l'ouest dos Etats-Unis
l double de celui du grain. et sur l'enseignement qui découlait pour les prdduc.

teurs; des observations faites en ELuropo par des
Industrie laitière. membres de ces assemblées sur -les procédés deT'abri-

- cation du bourre et la supériorité du produit dûe aux
a -Société d'Jndubtrie Laitière, " dont nous avons 'soins méticuleux apl-ortés ià la manutention. Nous

nnoncé la formatiun il y a quelque tempe, aura sa avons décrit les procédés du Dannemark,, do-la Hol-
remière assemblés régulière le 28 novémbre courant lando et de la Franco, et nous avons démontré que les


